UNE RÉPONSE CATHOLIQUE 
AU 


« RAPPORT DES EXPERTS 
du 26 octobre 21 
COMMISSION SPÉCIALE CHARGÉE D'EXAMINER L'ÉTAT 
INDÉPENDANT DU CONGO ET LE PASSÉ COLONIAL DE LA BELGIQUE 
AU CONGO. AU RWANDA ET AU BURUNDI. SES CONSÉQUENCES ET 
LES SUITES QU'IL CONVIENT D'Y RÉSERVER 


Ouvrir les Belges à d’autres réalités, ouvrir leurs horizons au monde était aussi un but de la 


colonisation. 


Enfin, notre petite et vigoureuse nation a l'honneur d'être la quatrième 
ou cinquième puissance productive du monde. Le mouvement 
industriel et commercial de la Belgique dépasse celui de l'Italie, celui 
de l'Autriche, celui de la Russie. (.…) L'AFRIQUE NOUS REND UN 
AUTRE SERVICE ENCORE : ELLE NOUS DONNE UN IDÉAL À 
POURSUIVRE EN DEHORS DE NOUS-MÊMES, et, pas plus que l'individu, 


une nation ne peut se passer d'idéal. 


Ainsi parla le ministre Beernaert à la cérémonie d'hommage aux héros de la campagne 
contre les esclavagistes arabos-musulmans. Aujourd’hui, certains immigrés et certains 
belges ', soumis moralement et intellectuellement aux idéologies que j'évoque plus bas, 
prétendent interdire à leurs compatriotes d’être fiers de leur histoire, de leurs Rois et de 
leurs ancêtres. Ils prétendent même en effacer toute trace visible (noms de rues, statues, 


monuments divers , folklore). En attendant les autodafés ?.… 


En utilisant l’écriture dite « inclusive » dans certaines de ses parties, le rapport évoqué en 
titre se décrédibilise. Ainsi, il démontre sa soumission au politiquement correct ambiant et 
à l'idéologie totalitaire dite wokisme à, une doctrine de haïne envers les blancs : de haine de 
leur passé, de haine de leurs pays, de haïne de leurs ancêtres ; une doctrine qui promeut 


les différences raciales alors qu’elle se prétend « antiraciste »… 


bi 


Une minorité, certainement, mais soutenue massivement par les médias de l’establishment 

2  Iln’est pas ridicule d’évoquer cela : Des canadiens, pays où règne le wokisme souverain, prétendaient brûler Tintin, 
Astérix, Lucky Luke, etc. des bandes dessinées prétendues « discriminatoires », il y a peu. 

3 Voir Mathieu Bock-Côté, La révolution racialiste et autres virus idéologiques, Presses de la Cité, 2021, et Le 

multiculturalisme comme religion politique, Éditions du cerf, 2019. 
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La plupart de nos contemporains ne peuvent plus comprendre un temps où les vertus 
traditionnelles, militaires, religieuses, industrielles, patriotiques , etc., étaient hautement 
mises à l’honneur. D’autre part, on ne comprendra rien à la mise au travail des Congolais 
colonisés si on ne tient pas compte des conditions de vie des ouvriers d’usine européens, à 
cette époque : ils subissaient des conditions de travail pénibles, de longues journées de 
labeur ; ils étaient peu et mal rétribués ; ils risquaient des accidents mortels ou des 
mutilations et, parfois, ils affrontaient le tir de la troupe lorsqu'ils réclamaient une 


amélioration de leur condition. 


Il existe au Congo un impôt en nature qui, pour l'indigène, représente quarante 


heures de travail par mois. 5 


Il y aurait tant à dire sur la perfidie et la jalousie britannique qui fut à l’origine de la 
campagne anti-léopoldiste au début du XX° siècle. En effet, ce pays ne tolérait pas 
l'obstacle que représentait le Congo à son projet de ligne de chemin de fer Le Cap -— Le 
Caire, et à la jonction territoriale de son empire colonial nord africain au sud africain. Le 
Royaume-Uni n’a commencé sa campagne anti-E.I.C qu'au moment où le Congo était 
devenu rentable et avait révélé ses richesses (or, diamant, cuivre, etc.). Ils oubliaient, ces 
Anglais, les massacres de populations civiles qu’ils avaient commis en Afrique du sud et 
leurs camps de concentration où les Boers mouraient misérablement. 

Il faudrait également évoquer longuement les attaques et les mensonges des pseudos- 
missionnaires protestants, qui étaient en fait des agents britanniques ou américains, 
toujours heureux de contrer l’influence de Rome. 

Il faudrait enfin évoquer le rapport sur l’État Indépendant du Congo rédigé par un consul 
britannique à la moralité douteuse, que les Anglais pendront plus tard pour trahison ; pour 
rédiger son rapport il n’a parcouru qu’une infime partie du Congo, sur le fleuve du même 
nom, en ne quittant pratiquement pas son bateau et en écourtant sa mission parce qu’il 


« en savait assez ». 


Quant aux excuses dont il est si souvent question dans le rapport, elles n’ont aucun intérêt 
quand elles sont présentées plus de cent ans après les faits, par des gens qui ne sont pas 


fautifs, mais qui, en pratiquant ainsi, manquent de respect à leurs ancêtres qui ne peuvent 


4 Toutes considérées aujourd’hui par les « bien-pensants », comme « fascistes » par des gens qui seraient bien en 
peine d’expliquer pourquoi elles seraient « fascistes ». Rappelons que le fascisme a existé, en Italie, de 1922 à 1943 
et qu’il a disparu depuis. 

5 L'Etoile Belge, 30 octobre 1903. 

6 Dès 1885, l’Angleterre s’était alliée avec le Portugal pour tenter d'interdire au Congo l’accès à la mer... Ce qui 
condamnait à mort le projet colonial de S.M. Léopold IT. 
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plus se défendre et qu’ils condamnent sans appel. La prière du Seigneur est claire : nous ne 
pouvons pardonner que ceux qui NOUS ont offensés. 

Est-on aussi sévère pour les Allemands, je dis bien les Allemands (et non pas les « nazis » 7 
pour la seconde guerre) qui nous ont fait tant de mal pendant les deux guerres mondiales ? 
Je n’ai jamais reçu personnellement d’indemnités de l’état allemand ni d’excuses de ceux - 
tant qu’ils vivaient encore - qui ont massacré, en août 1914, ma grande tante adolescente, 
ni de ceux qui ont gardé en esclavage et maltraité, mon grand-père, en Allemagne, pendant 
quatre longues années. Je rappelle ces horreurs mais je n’oblige pas les Allemands actuels 


à renier leur histoire et à venir s’agenouiller devant moi (je ne le voudrais pas). 


UNE CONSÉQUENCE DU GRAND REMPLACEMENT ® 


Le remplacement des populations européennes d’origine implique, toujours au nom du 
wokisme, que les remplaçants — qui sont encore, pour l'instant, une minorité — 
imposassent au pays qui les accueille, la réécriture de son histoire et une repentance 
OBLIGATOIRE. 


Pages 336 et suiv. : 

Cela nous amène aux CHANGEMENTS SOCIÉTAUX qui sont au cœur des 
évolutions de la société civile belge. Deux éléments sont importants ici 
l’immigration et le changement de génération °. (...) Il fallut attendre les années 
1990 pour qu'une réelle communauté d'Afrique centrale soit formée en Belgique. 
Une génération plus jeune de Belges d’origine africaine, née et élevée en Belgique, 
joua un rôle sans précédent, en provoquant plus de débat public sur le 


passé colonial belge et les façons dont il perdure toujours à l'heure actuelle. (...) 


7 Pour la seconde guerre mondiale, c’est un mot bienvenu, idéologie européiste oblige, pour dédouaner les Allemands 
de leurs cruautés sans nom. 

8 Le grand remplacement n’est pas un fantasme « raciste », « fasciste », « complotiste »,etc. comme « on » aime tant 

le dire. Il provient d’un document officiel de l’O.N.U. qui prétend remplacer les populations européennes par des 
populations d’autres continents. 
Le document que j’ai personnellement trouvé sur le site de l’O.N.U. est désormais effacé. J’en possède une copie : 
« Communiqué de presse. Nouveau rapport sur les migrations de remplacement publié par la division de la 
population des Nations Unies.(...) Le concept de migration de remplacement correspond à une migration 
internationale dont un pays aurait besoin pour éviter le déclin et le vieillissement de la population qui résultent des 
taux bas de fécondité et de mortalité. »Et comme tout a été fait depuis les années 1960, en Europe, pour la 
dénatalité... C.Q.F.D. 

9 De nouvelles générations de Belges (d’origine) conditionnées par le lavage de cerveau wokiste diffusé 
complaisamment par les médias de l’establishment. 

Enfants, à l’école primaire, nous nous réjouissions lorsqu’on nous apprenait que l’esclavagiste Sefu, le tortionnaire 
du lieutenant Lippens et du sergent De Bruyne, deux héros de la lutte antiesclavagiste, avait été décapité par les 
Belges. 


L'expansion de cette communauté coïncida avec un changement de 
génération dans les communautés belges aussi, avec la disparition progressive de 
la génération des anciens coloniaux. À MESURE QUE LA COMPOSITION 
SOCIALE OU L’ÉQUILIBRE DES POUVOIRS D’UNE SOCIÉTÉ CHANGE, 
IL EN VA DE MÊME DE LA MODÉLISATION DE SA MÉMOIRE 
COLLECTIVE. 

La perspective nationale n'est évidemment pas la seule perspective pertinente, 
étant donné que les monuments et le patrimoine associés à l'esclavage et au 
colonialisme ont été critiqués en de nombreux endroits, en Amérique du Nord 
comme en Afrique et en Europe. Souvent qualifiées d'actions anticoloniales ou 
décolonisatrices, les campagnes à propos des monuments et statues ne sont 
souvent que des points de cristallisation d’inquiétudes sous-jacentes plus profondes 
à propos des infrastructures antinoirs et/ou colonialistes dans leur ensemble. Ces 
protestations soulignent un élément important à propos du patrimoine : composer 
avec lui peut être transformatif. Citons des initiatives telles que Monument Lab, 
basée à Philadelphie, par exemple. (.) d’une part, le silence des manuels 
d'histoire est (ou était) une réalité lorsqu'il était question du passé 
colonial belge tandis que, d’autre part, il n’y a guère d'élèves en 
Belgique qui n’aient pas visité le musée de Tervuren, imprégnés d’un 
sentiment de nostalgie coloniale. De la même manière, les monuments, 
les statues et les noms des rues étaient et restent une présence 


constante dans les espaces publics. 


Lorsque je visitais l’ancien musée de Tervueren, tel qu'il avait été voulu par S.M. le Roi 
Léopold II, j'en sortais avec un sentiment de respect et d’admiration pour la grandeur 
passée de la Belgique et SANS AUCUNE ANIMOSITÉ ENVERS LES NOIRS DONT LA 
CULTURE ÉTAIT, QUOIQU'ON EN DISE, MISE À L'HONNEUR ‘ et qu'il m'était permis 
de découvrir sans parti pris et autres avertissements comme c’est le cas actuellement. Ce 
musée permettait aux Belges qui n’avaient pas les moyens de voyager, d'enrichir leurs 
connaissances sur le Congo, sur ses hommes, sur leurs mœurs, etc., et d'acheter des livres 
sur le sujet. 

Dans le musée existait, je le vois encore en mémoire, dans un couloir relativement étroit 
auquel on accédait en descendant quelques marches, un monument « à ceux qui reposent 


10 Les présentations, les images et les vitrines de l’ancien musée ne m’ont jamais suggéré de mépriser les noirs. Le 
musée semblait même, à mon avis, mettre en valeur les progrès des Congolais dans les techniques, l’agriculture, 
etc. 


en terre d'Afrique ». Militaires, agents coloniaux, médecins, infirmières, agents 
administratifs, enseignants, prêtres, religieux, religieuses étaient-ils les troupes d’un 
tyran ? Ces troupes étaient-elles nombreuses au Congo ? 

D’après le Bulletin Officiel de l'État Indépendant du Congo, il y avait, 1.325 blancs au 
Congo, au 1°” janvier 1898. Le même Bulletin de 1901 en répertorie 2.204 au 1* janvier 
1901. 

Si ces blancs (dans lesquels étaient inclus des religieux et des religieuses), avaient été aussi 
maltraitants envers les indigènes qu’on le prétend aujourd’hui, les millions de noirs qui les 


entouraient leur auraient réglé leur compte, avec raison, en une nuit... 


Mais je vais me limiter maintenant à contester, le plus brièvement possible, les attaques du 


rapport désigné en titre, contre la Sainte Église. 


UN RÉQUISITOIRE CONTRE L'ÉGLISE 


Le discours colonial était de ce fait intrinsèquement raciste, puisque partant 
de la prémisse que le colonisateur était supérieur non seulement du fait de sa 


couleur de peau, maïs également sa culture, sa religion et son « savoir » (p.585) 


La religion catholique, la Vérité, s'impose par elle-même, et non par la couleur de la peau 


de celui qui la diffuse. L'Église n’a que faire des races ". 


Tous, en effet, nous avons été baptisés dans un seul esprit pour former un seul 
corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été 


abreuvés d'un seul Esprit.(Première épître de Saint Paul aux Corinthiens, 12,13.) 


Quant à dire que la Belgique a apporté aux Congolais la science, le savoir, et la religion, 
c'est une évidence. Par exemple, les religieuses ont fait chuter la mortalité infantile en 
empêchant les mères d'aller travailler sous la pluie avec leur bébé dans le dos... Ce conseil 
était-il « raciste » ? On ne peut pas nier que nos colonisateurs romains nous ont apporté 
science, culture, et par la suite, la vraie religion. Était-ce du racisme envers les Gaulois ? 
L'élève est toujours inférieur au maître, puis il l’égale et, parfois, il le dépasse. 


C’est maladif de voir le racisme partout. 


Antoine Tshitungu, chercheur et spécialiste de l’histoire et la mémoire coloniale et 
professeur à l’Université de Lubumbashi = lors ladite conférence du 7 décembre 
2012 organisée par le collectif Mémoire colonial et Lutte contre les discriminations 
intitulées : « lutte contre les discriminations au regard de l'histoire et de la 
mémoire coloniales : état des lieux », décrit en effet le discours colonial comme suit 
: Pourquoi est-on allé coloniser en Afrique, notamment en Afrique centrale ? Parce 
que c’étaient les ténèbres, l'ignorance, il fallait dissiper les ténèbres de l'ignorance, 
amener la vraie religion puisque les autres n'avaient que des 
superstitions, il fallait apporter la civilisation puisque les autres étaient censés 
être des primitifs, donc tous les discours de l’époque coloniale, qu'ils soient 
scientifiques ou non scientifiques, ils reposent, s’articulent sur des binômes, des 


binarités qui sont restées très radicales. (p.585) 


11 La Bible ne parle qu’une seule fois d’un femme de race noire et la qualifie de « plus belle des femmes ». Cantique 
des cantiques. 
12 Existait-il des universités, au Congo, en 1880 ? L’université de Lovanium fut fondée en 1954 par Mgr Gillon. 
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# 
AFRIQUE. E 


Lt mm 


La carte de l’Afrique vers 1870 : au milieu un « vide » 


Il n'ya pas de honte à parler de l’état de primitivité d’un peuple à une époque donnée et de 
l’aide qu’il a reçue pour en sortir. Tous les peuples, toutes les races, furent primitifs à un 
moment de leur histoire. 

C’est une évidence et surtout une vérité que hors de l’Église, il n’existe « que des 
superstitions » ; on trouve des adeptes des superstitions et des fausses religions chez les 
personnes de toutes races * : ce fut le cas de nos ancêtres païens qui, plongés dans les 
ténèbres du paganisme, ont reçu la vraie religion par les missionnaires évangélisateurs. 
Dans sa belle consécration du genre humain au Sacré Cœur de Jésus, le pape Pie XI prie le 
Christ Roi : 


Soyez le roi de tous ceux qui sont encore égarés dans les TÉNÈBRES de 
l’idolâtrie ou de l’islamisme, et ne refusez pas de les attirer tous à la lumière 


de votre royaume. 


Le rapport qui provoque ma réaction est manifestement écrit par des anti-catholiques, des 
athées, des agnostiques, des francs-maçons, des Africains nostalgiques de l’animisme par 


réaction au colonialisme, ou même peut-être par des Catholiques libéraux “. 


13 Les Européens de souche croient aujourd’hui à bien des superstitions, eux qui ont apostasié la vraie religion. 
14 Deux mots incompatibles. 


Aveuglés, ils ne peuvent comprendre que le bien suprême, pour l’homme, est de parvenir à 
la Vie éternelle et que le seul moyen d’y parvenir est l’Église, la seule vraie religion, le seul 


vrai moyen de salut, fondé par le Christ Lui-même. 


S.M. le Roi Léopold II et l’Église ont considéré que les noirs étaient des 
hommes, tout aussi dignes que les blancs de recevoir la Bonne Nouvelle du 
Christ et de vivre de Sa vie. 

Fallait-il, au nom d’une fausse conception de la dignité humaine, les laisser à leurs faux 
dieux, fallait-il les laisser dans l’état où les premiers colons les avaient trouvés, démunis, 
avec leurs maladies et une mortalité infantile monstrueuse, servant perpétuellement de 
bétail aux esclavagistes ? S'il en avait été ainsi, on aurait pu parler de racisme, et d’un 
racisme particulièrement odieux puisqu'il aurait considéré qu’une race déterminée devait 


être privée du progrès à tout jamais. 


Le Missionnaire qui, à limitation du Seigneur Jésus, brûle de charité, en 
reconnaissant les fils de Dieu même dans les païens les plus perdus, 
rachetés par le même prix du sang divin, ne s'irrite pas de leur grossièreté, 
ni ne s’'effraie de la perversité de leurs mœurs ; il ne les méprise ni ne les 
dédaigne, il ne les traite pas durement ni sévèrement, maïs il cherche à les 
attirer par toutes les douceurs de la bonté chrétienne, pour les conduire un jour à 


l'étreinte du Christ, le Bon Pasteur. ‘° 


Dans une interview réalisée en avril 2019, le cardinal africain noir, Sarah, évoquait les 


bienfaits spirituels de la colonisation : 


« VOUS NOUS AVEZ APPORTÉ LA FOI » 
« Vous nous avez apporté une langue, une culture » 
« VOUS AVEZ FAIT DE NOUS CE QUE DIEU AVAIT FAIT DE VOUS » 


Lisez, Messieurs les contempteurs de l’œuvre des missionnaires, la vie du Père de Pierpont, 
un missionnaire belge parmi tant d’autres, « Un broussard héroïque » “ qui a « gâché » 
dirait aujourd’hui notre Belgique apostate, le bel avenir que lui promettait sa naissance, 


pour évangéliser, instruire et soigner les Congolais, ses frères, au fond de la brousse. Il est 


15 Benoît XV, encyclique Maximum Illud. 
16 C’est le titre du livre. 


mort à la tâche ‘”. Une légion de saints africains qui lui doivent le Ciel sont aujourd’hui sa 


couronne de gloire. 
ET L’EVANGELISATION DEVIENT UN CRIME 


Moi, je parle de sociétés vidées d’elles-mêmes, de cultures piétinées, d'institutions 
minées, de terres confisquées, DE RELIGIONS ASSASSINÉES, de 
magnificences artistiques anéanties, d’extraordinaires possibilités supprimées. 


(p.35) 


dire aujourd'hui que seules les religions du livre sont des religions est en soi 
eurocentré et lié à une idéologie de domination postcoloniale. Ce qui de la part des 


Africains correspond à une forme de racisme internalisé. (p.657) 


Les « religions du livre »… Le Catholicisme ne vénère pas un livre, il n’est pas une 
« religion du livre », un terme qui prétend mettre les religions monothéistes à égalité, mais 


la religion qui porte la Parole de Dieu. 


Ce que je trouve intéressant dans ce mème, c’est la quantité de stéréotypes 
communément présents dans l'esprit des gens sur les Africain.e.s et leur culture et 
que l'on retrouve ici. Cela reviendrait à affirmer qu'avant les religions du livre, les 
Africain.e.s n'avaient pas de religion, pas de dieu. Pourtant, certaines pratiques 
rituelles étaient des religions à part entière, une manière de se connecter au divin 
Nzambe (au Congo) par l'intermédiaire de danses sacrées performées avec 
certains masques et attributs ou certains types de maquillage sur le corps et sur le 
visage. Les signes que les individus portaient sur le corps fonctionnaient comme 
une carte d'identité et ils n'étaient donc pas nus. Il y avait également des rituels 
funéraires très élaborés, des chants sacrés, etc. La tendance actuelle est d'associer 
la culture africaine à du folklore, et il est entendu que le folklore y existe mais il ne 
faut pas négliger le caractère sacré de certaines pratiques. Dans un article publié 
par Bamko, j'analyse la manière dont une vision subalterne de la culture africaine 
est véhiculée à travers un chapitre sur la danse dans une encyclopédie pour 
enfants et discute « l’incapacité à envisager que les pratiques rituelles 


pratiquées par les peuples africains comme des religions à part entière 


17 E brousse, les missionnaires, comme les agents du gouvernement et les militaires, avaient une espérance de vie de 
trois ans. 


» dans la culture occidentale car en effet un peuple sans religion est aussi un 


peuple sans sacralité. (p.657) 


Les missionnaires n’ont JAMAIS nié que les noirs d'Afrique centrale du XIX° siècle 
pratiquaient une religion, avec des rites, etc. Les affirmations du texte ci-dessus sont 
absolument fausses. Ce sont nos sociétés apostates et décadentes européennes actuelles 
qui, pour la première fois dans l’histoire de l'humanité se passent de Dieu, peuvent donc se 
moquer des religions africaines. 

Oui, les noirs avaient une religion, le sens du sacré, et adoraient un ou des dieux, 
malheureusement, des faux dieux. Et c’est justement parce qu'ils avaient des qualités 
religieuses qu’ils ont été attentifs au discours des missionnaires. 


Mais les Africains n'étaient pas coupables de leurs croyances car ils ignoraient Jésus. 


Première Epître de Saint Paul aux Corinthiens 10, 20 ; je dis que 
CE QUE LES PAÏENS OFFRENT EN SACRIFICE, ILS 
L'IMMOLENT À DES DÉMONS, ET NON À DIEU 


MÉPRIS DES RELIGIEUX FLAMANDS 


Le rapport cite complaisamment et INUTILEMENT, sinon par moquerie (p.108), Oscar 
Gilbert qui décrit les missionnaires flamands comme des brutes jouisseuses ; des primitifs ; 
« baragouinant » mal le français ; buveurs ; fumeurs ; bavards; frustes ; puérils ; 


manquant de foi, etc. 


Aux sauvages ils proposeront l'abandon des grigri au profit des amulettes 
bénéfiques de Notre-Dame de Lourdes. Ils enseigneront, à des demi-évolués 
indifférents et à des évolués narquois, les mythes du diable et de l'enfer. À 
cette race noire virile, ils exposeront sournoisement que la continence lui vaudra le 


paradis … 
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ANTI-CATHOLICISME 


Qui sont d’après le rapport les promoteurs de la propagande pro-coloniale ? Les rois et les 
hommes politiques CATHOLIQUES : 


Jusqu'après la Seconde Guerre mondiale, l'establishment politique et colonial 
belge goûte peu les critiques concernant le Congo. Une implacable machine de 
propagande coloniale continue à déterminer le regard porté sur le Congo et les 
Congolais. Pendant l'entre-deux-guerres, LE PALAIS ‘#* ET LES 
GOUVERNEMENTS, QUI ÉTAIENT PRINCIPALEMENT D'OBÉDIENCE 
CATHOLIQUE, ont tout fait pour couvrir les excès et les méfaits de 
l'État libre du Congo. Voilà l'origine de l'amnésie coloniale générale 


qui caractérise si fortement la colonisation belge.(page 108) 


Les Belges de cette époque, même des ministres socialistes ou libéraux (il y en avait aussi) 
n'étaient ni déments, ni renégats, ni antinationaux. 
Et puis les noirs n’auraient pas eu de mœurs primitives... ce sont les missionnaires 


catholiques, agents « colonisateurs » qui les ont inventées afin de se faire valoir : 


Plus la sauvagerie des Africains était grande, plus l'image du missionnaire en tant 
que héros ou soldat du Christ a pu être mise en avant. Depuis lors, plusieurs études 
intéressantes ont toutefois été consacrées aux rencontres/confrontations entre les 
missionnaires et les Africains au XIX* siècle. Elles confirment que l’on peut parler 
d'une colonisation culturelle de la part des missionnaires : 

« Historiquement, la colonisation culturelle du missionnaire (contentons-nous 
pour le moment de cette expression) suit de peu la conquête coloniale. Les deux 
entreprises finissent par être contemporaines, ce qui, aux yeux de l'opinion, 
entraîne qu'il y ait quelque connivence entre le prêtre et l'administrateur »(page 


119) 


Serait menteur celui qui prétendrait que les explorateurs du XIX* siècle ont trouvé des 
civilisations raffinées et évoluées en Afrique centrale. C’est ainsi, c’est une constatation et 


non un blâme ou une moquerie car nous aussi, nous avions été ainsi. 


ILS - les Européens - ONT QUITTÉ L'EUROPE PÉNÉTRÉS DU RESPECT 
DE LA VIE HUMAINE, ET ILS S’APERÇOIVENT BIEN VITE QUE, DANS 


18 Pour éviter de dire « Le Roi »… 
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LE MILIEU BARBARE OÙ ILS SONT TRANSPLANTÉS, CELLE-CI N’A 
AUCUN PRIX. ON LEUR À, DÈS L'ENFANCE, ENSEIGNÉ L'AMOUR DU 
PROCHAIN, ET ILS CONSTATENT CHEZ LES NOIRS, À CÔTÉ 
DESQUELS ILS VIVENT, UNE IGNORANCE ABSOLUE DE CE 
SENTIMENT QUI S'APPELLE LA CHARITÉ. 


Feignant d'oublier que sur cette terre rien ne se fait sans argent, le rapport fustige les 


« privilèges » de l'Église : 


au Congo aussi, les congrégations missionnaires, principalement 
catholiques, ont bénéficié de privilèges politiques et coloniaux, les plus 
importants étant, bien sûr, l’attribution gratuite de terres indigènes 


par la Convention de mai 1906. (page 220) 


— Église catholique : lors de leurs consultations, les experts ont pu observer un 
désir général d'en savoir plus sur les façons dont l’Église catholique A TIRÉ 
PROFIT de son rôle dans le projet colonial mais peu de questions spécifiques ont 


émergé. (p.413) 


Et « pire encore », les missionnaires se seraient tus sur les « maltraitances » * contre 
rétribution. 
Du point de vue des missions catholiques, elles méritaient ces concessions 
foncières, dès lors qu’elles comptaient y construire des écoles et des hôpitaux au 
profit des populations locales. Mais il y a un revers à la médaille : tout comme les 
célèbres compagnies concessionnaires SAB, ABIR, etc., elles ont accepté des 


terres que Léopold II avait confisquées aux Congolais. 


Tout le Congo appartenait aux Congolais, mais existait-il un cadastre ? Et puis il y avait les 
cessions volontaires consenties par les chefs de tribu. 
Et pour condamner définitivement l’Église, : la comparaison avec l’« infâme » Moyen-âge 
* chrétien : 

COMME AU MOYEN ÂGE, l'Église catholique est devenue un véritable 


propriétaire foncier. Quatre décennies plus tard, le 1er avril 1947, quelque 81 


19 Rapport de la commission d’enquête internationale de 1904. 

20 Certaines maltraitances ne sont pas contestables ; il y a des imbéciles partout et en touts temps. 

21 S.V.P. ne nous moquons plus jamais du Moyen-Age, nous qui considérons désormais comme des sous-hommes (un 
racisme acceptable) les non-vaccinés et qui proférons des menaces à leur égard, comme s’ils étaient porteurs des 
malheurs de la société. « Les ténèbres du Moyen Age ne sont que celles de notre ignorance » Gustave Cohen 
Bruxelles 1879, Paris 1958. 
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associations catholiques reconnues possèdent 73 600 ha en cession + 94 038 ha en 
concession, soit 167 638 ha au total. Les missions protestantes ne jouiront pas de 
ce privilège, à titre de sanction pour les critiques sévères qu'elles ont exprimées sur 
le régime mis en place au Congo par Léopold II. Le Roi-Souverain le dira sans 
ambages dans les instructions transmises aux Secrétaires d'État de l'État 
indépendant du Congo (...) Il n'y a plus de doute possible : Léopold IT était prêt 
à acheter le silence des Missions catholiques, d’une part, en leur 
attribuant des terres qu'il avait confisquées aux Congolais depuis 1885 
et, d'autre part, en leur octroyant des subsides de l'État indépendant 


du Congo. (p.73) 


Le 26 mai 1906, l'État indépendant du Congo et le Vatican ont signé une 
convention qui accordait de gros avantages aux missionnaires catholiques et non 


aux protestants. (p.72) 


Et alors ? Le Souverain du Congo, un Catholique, favorisait qui il voulait ; en Afrique, il 
était seul Souverain. Nos rois étaient catholiques et ne se gênaient pas pour le dire, ce que 


semble leur reprocher le rapport : 


(...) le discours le Roi Baudoin I‘ du 17 mai 1955 à Léopolduille, donc à l'approche 
des indépendances du Congo, du Rwanda et du Burundi. Il évoque « les bienfaits 
de la civilisation chrétienne, ciment solide entre la Belgique d’Afrique 
et la Belgique d'Europe », la transformation morale et matérielle de « ces 
vastes régions de l'Afrique centrale où sévissaient la maladie, l'insécurité et 
souvent la misère » et « l'œuvre civilisatrice de la Belgique ». Il termine son 
discours en demandant que «Dieu protège le Congo et le Ruanda-Urundi, si 
intimement associés à la Belgique pour leur bonheur et leur prospérité 
». (p.586) 


Invoquer Dieu... quelle « horreur ». Quel « attentat » contre la « sainte » laïcité. 
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Et encore au sujet des bienfaits du Christianisme, S.M. le Roi Léopold IT écrivait *? le 16 


juin 1897: 


Monsieur, 
Aux malheureux noirs qui se trouvent encore sous l'empire de leurs 
seules traditions d’avoir cette horrible croyance que la victoire n’est 


définitive que lorsque l’ennemi tombé sous leurs coups est mutilé 3. Les 


soldats de l’État se recrutent forcément parmi les natifs. Ils ne se 
dépouillent pas immédiatement des habitudes  sanguinaires 
transmises de génération en génération. L’exemple des officiers blancs, 
la discipline militaire, leur inspireront l'horreur des trophées humains 
dont ils sont prêts à s’enorgueillir. C’est dans leurs chefs qu’ils doivent 
voir la vivante démonstration de ce principe supérieur que l’exercice 
de l’autorité ne se confond nullement avec la cruauté : la seconde ruine 
la première. 

Je me plais à penser que nos agents, presque tous volontaires sortis des rangs de 
l’armée belge, ont toujours présent à l'esprit les règles de la carrière d’honneur où 
ils se sont engagés. Animés d’un pur sentiment de patriotisme, peu ménagers de 
leur sang, ILS LE SERONT D’AUTANT PLUS DE CELUI DES INDIGÈNES 
QUI VERRONT EN EUX DES PROTECTEURS TOUT-PUISSANTS DE 
LEURS VIES ET DE LEURS BIENS, DES TUTEURS BIENVEILLANTS 
DONT ILS ONT UN SI GRAND BESOIN. 

(...) 

LEURS NATURES PRIMITIVES NE RÉSISTERONT PAS 
INDÉFINIMENT AUX EFFORTS PRESSANTS DE NOTRE CULTURE 
CHRÉTIENNE. LEUR ÉDUCATION UNE FOIS COMMENCÉE NE SERA 
PLUS INTERROMPUE. C’EST DANS SA RÉUSSITE QUE JE _ VOIS LE 
COURONNEMENT DE LA TÂCHE ENTREPRISE PAR LES NÔTRES ET 
SI ADMIRABLEMENT SECONDÉE PAR NOS PRÊTRES ET NOS 
RELIGIEUSES. 

(...) 


22 Lettre publiée dans la Belgique coloniale du 14 août 1898. 
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Qui est d’ailleurs à l’origine de la légende des mains coupées. 
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Je fais ici un nouvel appel au dévouement dont nos agents ont déjà donné tant de 
preuves pour que la création de cette voie de communication porte aussitôt que 
possible tous ses fruits. C’est elle qui reliera intimement le Congo à la mère patrie, 
qui permettra à l’Europe attentive dont les regards nous suivent de prendre en 
connaissance de cause un bienveillant intérêt à nos travaux. C’est elle enfin qui 


imprimera à nos progrès une allure de plus en plus rapide et décisive et qui 


introduira bientôt dans les vastes régions du Congo tous les bienfaits 


de notre civilisation chrétienne. 


Le Roi ne condamne pas les noirs à croupir dans la primitivité - voir les mots soulignés -: 


par l’éducation chrétienne, le baptême et l'instruction, ils deviendront les égaux des blancs. 


Pour terminer avec les accusations d’enrichissement de l’Église : Mgr Roelens, vicaire 


apostolique du Haut-Congo répondait à ces attaques en 1905 : 


Les missionnaires n'ont jamais tiré un centime de profit du Congo. ILS Y 
CONSACRENT ANNUELLEMENT DES SOMMES ÉNORMES, sans en 
escompter le moindre bénéfice. Leur travail, à eux, est absolument gratuit. (Le XX° 


siècle, 17 novembre 1905.) 


Un Jésuite écrivait un article dans L’Avenir du Luxembourg du 11 novembre 1905, qu'il 


terminait ainsi : 


Nous n'allons pas au Congo pour nous amuser, nous, ni, quoiqu'on en pense, pour 
nous enrichir. Et nous savons que Notre Seigneur Jésus-Christ a dit aux Apôtres : 
« Allez, enseignez tous les peuples les baptisant au Nom du Père et du Fils et du 


Saint-Esprit, et leur apprenant à garder tout ce que je vous ai prescrit. 


Le député catholique Brifaut, de Dinant-Philippeville annonçait, au parlement, en la 


séance du 20 janvier 1914, le montant des dons des Catholiques pour les missions : 


Ignorez-vous que pour les seules missions catholiques du Congo, la contribution 
annuelle que les Catholiques belges s'imposent spontanément est de un million et 


demi de francs. *{ 
SOIT PRES DE 4.800.000 d'EUROS de 2020... 


Racistes les Belges colonisateurs ? 
24 L’Ami de l’Ordre, 5 février 1914. 
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LA LUTTE CONTRE L’ESCLAVAGISME ARABE 


Encore une œuvre d'inspiration catholique... 


Alors que la traite transatlantique a duré quatre siècles, c’est pendant 
treize siècles sans interruption que les Arabes ont razzié l’Afrique 
subsaharienne », écrit l’anthropologue et économiste sénégalais Tidiane 
N'Diaye, dans son livre « Le génocide voilé ». « La plupart des millions 


d'hommes qu'ils ont déportés ont disparu du fait des traitements 


inhumains et de la castration généralisée. >» 


MANIFESTE DE LA SOCIÉTÉ ANTIESCLAVAGISTE DE BELGIQUE 

(...) IL S'AGIT DE SOUSTRAIRE À DES HORREURS SANS NOM DES MILLIONS 
DE NOIRS QUE L'ON TRAQUE COMME DES FAUVES, QUE L'ON ENTRAÎNE AU 
MILIEU D'ATROCES TORTURES VERS D'INFÂMES MARCHÉS DE CHAIR 
HUMAINE POUR LES LIVRER À TOUTES LES IGNOMINIES DE L'ESCLAVAGE 
ORIENTAL. IL FAUT FERMER À DES FORBANS PEU NOMBREUX, AUSSI 
POLTRONS QU'INHUMAINS. AU TÉMOIGNAGE DE TOUS LES VOYAGEURS, 
HARDIS SEULEMENT PAR L'IMPUNITÉ DE FORFAITS FACILEMENT COMMIS 
SUR DES POPULATIONS SANS DÉFENSE, la voie relativement étroite qui leur 
sert de débouché aux extrémités de l’État indépendant et qui est d'ailleurs 


accessible à une expédition européenne sans menace de perdre une partie de ses 


hommes. Il importe enfin d'enlever aux « chasseurs d'hommes », avec la possibilité 
de continuer leur exécrable trafic, (.) Pour tout homme digne de porter ce nom, 
CES INFORTUNÉS QU'ON TORTURE ET DONT ON FAIT TRAFIC À 
MERCI SONT DES FRÈRES, DES MEMBRES VIVANTS, ÉGAUX EN 
DIGNITÉ ESSENTIELLE, DU CORPS INVIOLABLE DE L'HUMANITÉ. 
POUR TOUT CHRÉTIEN, CE SONT DES ÂMES RACHETÉES AU PRIX 
DU SANG D'UN DIEU. 


25http://www.europe-israel.org/2015/04/lesclavage-dont-on-ne-parle-jamais-lesclavage-en-terre-dislam-un- 
apercu-de-la-traite-arabo-musulmane/ 

« La castration totale, celle des eunuques, était une opération extrêmement dangereuse. Réalisée sur des adultes, elle 
tuait entre 75 % et 80 % des patients. Le taux de mortalité était plus faible chez les enfants que l’on castrait 
systématiquement. Entre 30 % et 40 % des enfants ne survivaient pas à la castration totale. Il existe une autre 
castration, celle où on n’enlève que les testicules. Dans ce cas, l’individu conservait une certaine force et de la 
résistance. Raison pour laquelle on en a fait des combattants utilisés dans les armées des sultans. Aujourd’hui, la 
grande majorité des descendants des captifs africains sont en fait des métis, nés des femmes déportées dans les harems. 


A peine 20 % sont noirs. » (Tidiane N’Diaye, Le Monde 18 mai 2017) 
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Qui pourrait donc n'être pas remué jusqu'au fond du cœur par tant de cris 
déchirants qui nous arrivent du continent africain et que la grande parole de Son 
Éminence le Cardinal Lavigerie répétait il y a quelque temps au milieu de nous 
avec des accents si émouvants ? 


Bruxelles, le 9 octobre 1888 * 
Qui finançait ce comité ? S.M. le Roi Léopold II 


Mais le rapport n’aime pas que l’on rappelât qu’il n’y avait pas que des esclavagistes 


européens... 


Très vite, les colonisateurs ont eu besoin d’abord asseoir la rhétorique civilisatrice 
sur l'identification de tout ce qui — individus, groupes humains, pratiques sociales, 
croyances, formatons sociales et politiques. — avait, jusqu'alors, empêché ou 
annihilé l'objectif généreux visant à « civiliser » et sur la nécessité urgente de 
réduire à néant sa malfaisance. Ainsi furent croyait-on « découverts » ou, 
plus exactement « inventés » et, en même temps diabolisés, dans le 
cadre de l’Afrique centrale, tous ceux que la propagande colonisatrice 
avait identifiés et se plaisait à stigmatiser en tant qu’« Arabes » et, 
derrière eux, les inévitables « Arabisés », autrement dit les musulmans 
métis arabo-Africains et les musulmans noirs de cette Afrique 
orientale et centrale qui, en réalité, étaient activement et fortement liés de très 
longue date aux circulations intenses et actives des produits, des hommes et des 
idées dans l’espace indo-océanien et nilotique où la présence de l'islam était 
évidemment attestée bien longtemps avant l'arrivée des premiers Européens et n’a 
jamais cessé de s'étendre. Du même coup, la « campagne arabe » (1892-1895) 
devint le premier et le plus haut fait d'arme de l'histoire du Congo colonial qui 
pèsera durablement sur la perception congolaise de ces soi-disant « Arabes », 
plus largement sur les musulmans en général et, beaucoup plus largement 
encore sur les relations entre le Congo et le monde musulman africain, 


définitivement racialisé et identifié négativement au monde « arabe ». 


(p.59) 


A qui profitait le crime de l'esclavage ? Qui étaient les receleurs des esclaves du Congo ? 


26 Cité par La traite des Nègres et la croisade africaine, Alexis M.G., Paris, 1889. 
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La traite orientale et la traite septentrionale qui apparaissent vers 1860 au Congo 
vont prendre rapidement une allure catastrophique. En trente années elles 
accumuleront plus de ruines matérielles et morales que trois cents ans 
de traite atlantique (dont l'Angola a souffert incomparablement plus que le 
Congo. 

Après avoir mis à sac le territoire de l'actuelle république du Tanganyika, les 
esclavagistes de Zanzibar pénètrent au Congo, traversant à Oudhjidji le lac 
Tanganyika. Ils fondent deux grands marchés sur le Loualaba, à Nyangwé et 
Kasongo. En quelques années, des régions entières du Maniéma, du Katanga, du 
Lomami, de l'Itouri seront dépeuplées pour alimenter le seul marché de 


Zanzibar. 


LES PAROLES TUES DU CARDINAL LAVIGERIE 


Plutôt que de citer un texte outrageant pour les religieux flamands, les rédacteurs du 
rapports auraient pu, s’ils n'avaient pas manqué d’honnêteté, citer les textes que nous 
présentons ci-dessous. Le nom de Lavigerie est cité une seule fois dans le rapport, 
simplement pour signaler qu'il était le fondateur de l’ordre des Pères blancs d’Afrique. 
Mais les citations qui suivent sont « génantes » pour l’argumentation à charge contre le 


Roi et contre l’Église. 


Maïs je ne puis m'empêcher de dire, aujourd'hui, que, parmi les erreurs 
si funestes à l'Afrique, la plus triste est celle qui enseigne, AVEC 
L'ISLAM, QUE L'HUMANITÉ FORME DEUX RACES DISTINCTES : 
L'UNE, CELLE DES CROYANTS, DESTINÉE À COMMANDER, L'AUTRE, 
CELLE DES MAUDITS, COMME ILS L'APPELLENT, DESTINÉE À 
SERVIR ; or, dans cette dernière, les nègres tiennent pour eux le 
dernier rang, le rang même des animaux. C'est à leurs yeux, comme le dit 
énergiquement Léon XIII un bétail destiné au joug : Nata jugo jumenta ! 


Parvenus par leurs conquêtes jusqu'au centre d'un continent peuplé de noirs, les 


7? . . . 28 
musulmans se sont donc mis à l’œuvre que justifient leurs doctrines. 


27 Robert Cornevin, Histoire du Congo Léopoldville - Kinshasa, 3e édition, Paris, 1970. 
28Extrait d’un sermon prononcé en l’église Saint-Sulpice à Paris, en 1888. Cardinal Lavigerie, Documents sur l’œuvre 


antiesclavagiste, Saint-Cloud, 1889. 
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HOMMAGE DU CARDINAL LAVIGERIE AU ROI LÉOPOLD II 


Le cardinal Lavigerie écrivait d’Alger, le 22 juillet 1890, 
Sire, 
(...) Je n'aborderai pas toutefois ce sujet, Sire, sans Vous exprimer, au nom de 
l'Afrique dont je suis le plus vieux pasteur, la profonde reconnaissance dont elle est 
pénétrée pour Votre Majesté. (.) LA POSTÉRITÉ PLACERA, PARMI NOUS, 
LE NOM DE LÉOPOLD II À LA TÊTE DE CEUX DES BIENFAITEURS LES 
PLUS INSIGNES DE L'HUMANITÉ, POUR L'INITIATIVE SOUVERAINE, 
LA PERSÉVÉRANCE, LES SACRIFICES MIS PAR LUI AU SERVICE 
D'UNE TELLE CAUSE. 
C'EST À VOTRE MAJESTÉ QUE L'INTÉRIEUR DE NOTRE CONTINENT 
DEVRA SA RÉSURRECTION À LA VIE. (...) C'est à Bruxelles qu'Elle a réuni, il 
y a douze années, les hommes les plus capables, par leurs lumières, leur influence 
au sein de leurs nations respectives, l'élévation de leurs sentiments et de leurs 
pensées, de Lui donner un utile concours. C'est Elle qui a proclamé 
hautement, devant les membres de l'Association internationale africaine, 
éminemment civilisatrice et chrétienne, l'idée d'abolir l'esclavage en Afrique, 
de percer les ténèbres qui enveloppent encore cette partie du monde, 
d'y verser les trésors de la civilisation d'ouvrir à la civilisation la seule 
partie du globe où elle n'ait point pénétré. (...) C'EST ELLE QUI À DÉCLARÉ 
QUE L'ESCLAVAGE QUI SE MAINTIENT ENCORE SUR UNE NOTABLE 
PARTIE DU CONTINENT AFRICAIN CONSTITUE UNE PLAIE QUE 
TOUS LES AMIS DE LA VRAIE CIVILISATION DOIVENT DÉSIRER 
VOIR DISPARAÎTRE : ET QUE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE 
DOIT METTRE UN TERME AU TRAFIC ODIEUX DE LA TRAITÉE, QUI 
FAIT ROUGIR NOTRE ÉPOQUE. 
L'œuvre antiesclavagiste que j'ai eu l'honneur de prêcher et d'établir, en Europe, 
d'après la mission et avec les bénédictions de Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, 
s'est inspirée des mêmes sentiments d'humanité généreuse. SE PLAÇANT EN 
DEHORS DE TOUT INTÉRÊT ET DE TOUTE PENSÉE POLITIQUES, elle a 
fait partout écho à Vos nobles paroles. 
C'est à ce titre que j'ose, aujourd'hui, m'adresser à Votre Majesté, pour Lui 
exprimer, une fois de plus, l'admiration et la gratitude dont nous sommes pénétrés 


pour Elle. 
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VANDERVELDE ? 
LE BON VANDERVELDE ; PARLONS-EN 


Président de Parti Ouvrier Belge, anticlérical notoire et franc-maçon, il se sentait des 


sympathies pour les protestants... car tout lui était bon pour contrer l’Église: 


Dans son autobiographie, Vandervelde explique qu'il a entrepris un second voyage 
au Congo en 1911 dans le but de plaider la cause des missionnaires presbytériens 
américains, en sa qualité d'avocat, dans le cadre du procès judiciaire que leur 
avait intenté la Compagnie du Kasaï. Cette entreprise meurtrière ne supportait en 
effet pas que les presbytériens révèlent au grand jour la cruauté dont elle se 


rendait coupable dans ses activités d'exploitation du caoutchouc. (p.86) 


Ab, les « bons » protestants qui ouvraient la bouche quand les « curés » auraient été 
rétribués pour la fermer. 

Tandis que l’Église et ses missionnaires voyaient les noirs comme des hommes, des âmes 
dignes de Dieu et d’être leurs frères, le très « progressiste », socialiste et franc-maçons 
répétons-le, Vandervelde, comme ce qu’il est convenu d’appeler « les lumières » * les 


voyait comme des demi-bêtes.… 


Après avoir vu les misérables du fleuve, ABRUTIS et farouches, c'est une joie 
pour les yeux de regarder ces magnifiques SAUVAGES, bien faits, élancés, 
solidement muselés et dont les traits, encadrés souvent d'une barbe noire, n'ont 
rien du PROGNATHISME BESTIAL DE LA PLUPART DES NÈGRES. (...) 


29 « Les Blancs sont supérieurs à ces Nègres, comme les Nègres le sont aux singes, et comme les singes le sont aux 
huîtres. » « Leurs yeux ronds, leur nez épaté, leurs lèvres toujours grosses, leurs oreilles différemment figurées, la 
laine de leur tête, la mesure même de leur intelligence, mettent entre eux et les autres espèces d’hommes des différences 
prodigieuses. Et ce qui démontre qu’ils doivent point cette différence à leur climat, c’est que des Nègres et des 
Négresses transportés dans les pays les plus froids y produisent toujours des animaux de leur espèce, et que les 
mulâtres ne sont qu’une race bâtarde d’un noir et d’une blanche, ou d’un blanc et d’une noire. » « La nature a 
subordonné à ce principe ces différents degrés et ces caractères des nations, qu’on voit si rarement se changer. C’est 
par là que les Nègres sont les esclaves des autres hommes. On les achète sur les côtes d’Afrique comme des bêtes. » « 
La race des Nègres est une espèce d’hommes différente de la nôtre [...] on peut dire que si leur intelligence n’est pas 
d’une autre espèce que notre entendement, elle est très inférieure. Ils ne sont pas capables d’une grande attention, ils 
combinent peu et ne paraissent faits ni pour les avantages, ni pour les abus de notre philosophie. Ils sont originaires de 
cette partie de l’Afrique comme les éléphants et les singes ; ils se croient nés en Guinée pour être vendus aux Blancs et 
pour les servir » Voltaire (1694-1778, écrivain et philosophe, Essai sur les moeurs) 
« On ne peut se mettre dans l’idée que Dieu, qui est un être sage, ait mis une âme, surtout une âme bonne, dans un 
corps tout noir. (...) Il est impossible que nous supposions que ces gens-là soient des hommes, on commencerait à 
croire que nous ne sommes pas nous mêmes chrétiens. »Montesquieu (1689-1755, L’esprit des Lois). 


A quand le déboulonnage des statues de ces Messieurs ? 
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Lorsque les jours suivants nous nous enfonçâmes dans la grande forêt, nos 
impressions sur le physique des populations et sur bien d'autres choses encore ne 
restèrent pas, il s’en faut, aussi favorables. 

(..) Me souvenant de nos palabres au dernier congrès du Parti Ouvrier, je faisais 
la comparaison, plutôt à notre avantage, avec les mœurs de ce pays où, 
quelques mois auparavant, les indigènes avaient tué et mangé un lieutenant belge 
et deux cents porteurs ! À présent, bien entendu, la région était « pacifiée », mais 
on tenait les habitants à l’œil et ce n’était pas sans motifs. (...) 

Pour ma part, je ne puis qu'admirer la patience angélique que les agents doivent 
avoir , pour faire, quotidiennement, un aimable accueil à ces effrontés coquins (les 
indigènes) dont la plupart, sinon tous, ont la vie de quelque Européen 
sur la conscience, et qui vraisemblablement n’hésiteraient pas à 


recommencer sur l'heure, s'ils ne craignaiïent pas les conséquences de leur acte. 


30 


L'Église de cette époque ne prenait pas les « nègres » pour des sous-hommes 
bestiaux ; elle les tenait en telle considération qu’elle leur confiait, à l’égal des 
hommes blancs, son rituel qui était resté intact depuis les temps apostoliques. 
Le premier prêtre indigène du Congo belge fut ordonné en 1917, 32 ans 


seulement après l'installation des Belges au Congo. 


SAINT NICOLAS VECTEUR DE RACISME 


Si *’ un enfant qui reconnaît que la société dans laquelle il évolue 
l’identifie à un Africain et qu’il reconnaît que le personnage qui joue en fait 
le rôle du serviteur de Saint-Nicolas, qui est présenté comme bête et méchant * 
appartient au même groupe que lui, nous avons une situation problématique pour 
la construction identitaire de cet enfant. 

[æ) 


4.4. Conséquences : estime de soi et santé mentale 


30 Emile Vandervelde, Souvenirs d’un militant socialiste, Denoël 1939. 
A l’origine, dans Les derniers jours de l’état du Congo, 1909. 

31 Une supposition qui ne peut naître que dans un cerveau d’adulte obsédé par la race. 

32 Je n’ai jamais entendu dire que le père fouettard était bête et méchant. Et je n’ai JAMAIS fait la jonction ou 
l’assimilation, étant enfant ou adulte, entre le père fouettard et les noirs ; je n’ai jamais pensé que ce personnage 
était un Africain. Comme quoi la perversité raciste n’est pas là où on le croit. 
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Dans une analyse rédigée pour Bamko, j'écrivais en 2019 sur cette question : 

«< Dans les différentes phases de la construction identitaire des enfants vers leur 
passage à l’âge adulte s'ancrent des croyances individuelles et collectives dont 
l'apprentissage et la transmission relèvent le plus souvent du non-dit et du non 
verbal. 

Les représentations diffusées lors des fêtes de fin d'année constituent un corpus qui 
assigne les un.es et les autres à certains rôles en fonction, notamment de la 
carnation de leur peau. Ainsi, Père Noël et Saint-Nicolas sont des hommes 
blancs, âgés, ils portent une barbe. Ils sont les chefs car ils décident qui 
sont les enfants sages qui méritent des cadeaux et ils sont gentils car 
ils distribuent les cadeaux. Cette fonction est largement considérée comme 
valorisante par une majorité de la population belge. Le personnage belge de 
Queen Nikkolah répond donc à un besoin de représentation et de représentation 


positive » 1810. (p.670) 


Qui est ce personnage de Queen Nikkolah ? 

Il s'inscrit dans le processus de déchristianisation, de déculturation et toujours, de 

culpabilisation de la société européenne, maïs aussi « anglosaxonnisation ». 
Tout a commencé en 2017 avec une idée de l'artiste de performance (artiste- 
activiste) Laura Nsengiyumva. La jeune Bruxelloise d'origine rwandaise ne s'est 
jamais senti heureuse à l'arrivée de Saint et Black Pete — connu en Belgique 
francophone sous le nom de « Père Fouettard ». De plus, cette figure terrifiante 
l'a amenée à associer les hommes noirs au danger lorsqu'elle était enfant, et elle a 
même parfois eu peur de son propre père * à l'époque de Saint-Nicolas. Très 
tôt, donc, Laura a souhaité une approche plus inclusive de St. Nicolas. 
Malgré les différences évidentes, presque tous les enfants de la reine Nikkolah 
reconnaissent immédiatement un personnage semblable à Saint Nicolas. Elle porte 
un élégant costume rouge aux accents dorés, une longue cape, un bâton et une 


mitre haute très spéciale, faite de nattes et de perles. % 


Cette fête est célébrée chaque année, avec les mêmes gestes et les mêmes acteurs. 
Ce culte est doublement efficace car les enfants de cet âge sont très fortement 
influencés par les images. C'est pourquoi il est important de ROMPRE avec ce 
rituel dès aujourd'hui et de veiller à ce que les enfants ne soient plus induits 


33 Au secours Dr Freud... 
34 https://www.viva-svv.be/artikels/queen-nikkolah traduction Google. 
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en erreur par ces rituels racistes. Après tout, les enfants apprennent le 
mépris et la discrimination de manière très implicite. (...) La reine Nikkolah est 
l'antithèse de Saint-Nicolas ou mieux encore, une version « DÉCOLONISÉE » du 


personnage de Saint-Nicolas. C'est une femme noire sans domestiques. # 


RACISTES LES BELGES ? 


Lors des fêtes du Centenaire de la Belgique, les soldats noirs de la Force Publique, 
spécialement venus du Congo pour l’occasion, furent l’objet d'énormes ovations lorsqu'ils 


défilèrent à Bruxelles, le 21 juillet : 


Les soldats noirs s’avancent. Ils sont follement acclamés. (La Libre Belgique, 22 
juillet) 

On voit soudain des milliers de mouchoirs agités et c'est un groupe sombre qui 
s'avance. Raîdes dans leurs tuniques kakis portant crânement le fez brun, 
merveilleusement alignés, fiers et heureux de l’ovation dont ils sont l’objet, cent un 
noirs faisant partie du détachement de la Force Publique du Congo est venu tout 
spécialement en Belgique pour les fêtes du Centenaire, scandent le pas. Ils 
escortent le glorieux drapeau de Tabora, où s'illustrèrent les nôtres sous les ordres 
du général Tombeur, qui les conduisit à la victoire. C’est un déchaînement de 
joie populaire. La foule est débordante d’enthousiasme et elle exprime 
sa sympathie aux superbes gars bronzés, qui défilement 
magnifiquement, par ses vivats. Des fleurs tombent des fenêtres et des 
balcons. 

Au Cinquantenaire, les soldats congolais sont reçus aux cris d’une foule 
transportée. En eux, c'est le Congo qu'on acclame, c'est l'œuvre du grand roi 
Léopold II, c'est celle des pionniers tombés dans la brousse et les forêts immenses, 
c'est celles des vainqueurs du trafiquant arabe, et c'est aussi sa foi dans l'avenir du 


pays qu'exprime la multitude. % 


Souvenir personnel : élève d’une école catholique de Bruxelles au début des années 1960, je 
me souviens que nous avions eu deux stagiaires instituteurs congolais. Je n’ai jamais 


entendu une moquerie ou un mot méchant de mes condisciples envers ces deux hommes. 


35 https://www.dewereldmorgen.be/artikel/2020/12/04/queen-nikkolah-het-sinterklaasfeest-zonder-racisme/ traduction 
Google. 


36 La Nation Belge, 22 juillet 1930. 
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Chaque matin, ils étaient assaillis d'élèves qui voulaient leur donner la main et quand ils 


nous donnaient cours, nous étions bien plus attentifs qu’avec notre instituteur. 


DES ROIS « KOLLABOS » ? 


LA BELGIQUE, AU MOMENT DE SON JUBILÉ, PEUT CONTEMPLER 
AVEC FIERTÉ CE QU'ELLE A ACCOMPLI EN AFRIQUE, LA 
COLONISATION BELGE EST UNE ŒUVRE DE HAUTE CIVILISATION 
ET DE PROGRÈS QUI JUSTIFIE LES SACRIFICES CONSENTIS, ÉLÈVE 
LA RÉPUTATION DE NOS COLONIAUX ET FAIT AU PAYS LE PLUS 
GRAND HONNEUR.® Albert I* 


Des paroles royales que les rédacteurs du rapport fustigent.. Exit le Roi « chevalier » qui a 
pourtant toujours refusé d'importer des combattants noirs pour « gonfler » son armée 
pendant la Grande Guerre. S.M. le Roi Léopold III a suivi son exemple en 1930. 
Contrairement aux généraux coloniaux français qui importaient ces malheureux en Europe 
pour se faire massacrer dans un conflit qui ne les concernait pas et auquel ils ne 
comprenaient rien. 

La Belgique, pays neutre en guerre, aurait pu se rendre sympathique aux Alliés %# en 
important des dizaines de milliers de noirs du Congo belge qui auraient été incorporés aux 
troupes coloniales françaises, comme l’ont fait les Etats-Unis en 1918 pour leurs noirs dont 


ils ne voulaient pas dans leur armée. 


3.3.1. Le roi Albert : « Léopold II, un génie » 

Si, après sa mort fin 1909, Léopold II devient un personnage culte et reçoit le 
statut héroïque de « Grand Roi » ou de « Génie visionnaire », la raison en est une 
opération d’amnésie collective, menée au moment où la Belgique reprend l'État 
indépendant du Congo. Dans La Belgique et le Congo, l'historien Guy Vanthemsche 
explique admirablement la double logique sur laquelle repose cette vision du passé 
de Léopold II. D'une part, ce passé est minimisé, voire nié ; d'autre part, des 
circonstances atténuantes sont invoquées. Et cet historien de confirmer 
qu'officiellement, la Belgique n’a jamais réellement accepté cet épisode congolais 
de Léopold II. 


37 Le XX' siècle, 27 juillet 1930. 

38 Qui prétendaient fractionner l’armée belge en différents tronçons pour les assimiler à leurs armées et s’en servir 
pour leurs offensives inutiles. Heureusement le Roi Albert était un grand souverain, soucieux du respect de la 
neutralité belge. 
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La Belgique s'inspire du roi Albert I” qui, lors du Congrès colonial national qui 
s’est tenu au Palais des Nations (Sénat) de Bruxelles, du 18 au 20 décembre 1920, 
encense allègrement son prédécesseur Léopold II. Il tient à son sujet les propos 
suivants : 

« Il y a maintenant quarante-quatre ans que Léopold II, avec des moyens bien 
faibles, mais une inébranlable volonté, tentait la pénétration de l'Afrique centrale 
encore inexplorée. Il était convaincu que la Belgique, enserrée dans d'étroites 
frontières avec la population la plus dense et la plus active du monde, était le pays 
auquel les ressources d'une colonie étaient les plus indispensables. Ces idées ne 
rencontraient guère de faveur alors, et des hommes éminents jugeaient que le 
commerce avec les pays voisins suffisait à assurer la prospérité nationale. 

Ce fut une création sans précédent dans l'histoire de la colonisation, que celle de 
l'État Indépendant du Congo, une forme spéciale et personnelle sans la 
responsabilité ni la direction d’une puissance européenne. La persévérance et la 
ténacité de Léopold II trouvèrent chez beaucoup de Belges, et surtout parmi nos 
officiers, des concours éclairés, dévoués, héroïques. Et c'est ainsi que ces territoires 
auxquels manquaïent tous les éléments essentiels d’un État, furent occupés et 
exactement délimités, pourvu d’une administration complète, s'appuyant sur une 
force publique sérieuse. Léopold IT a sur cette œuvre immense, qu’il a menée à son 
terme, c'est-à-dire à l'annexion par la Belgique, le droit incontestable de 
l'inventeur. L'histoire, que le recul du temps rend impartiale, lui reconnaîtra le 
rare mérite d'avoir prévu, avant les meilleurs esprits de son époque, la valeur de 


l'Afrique centrale et le rangera parmi les grands créateurs d’empire. » 
Et puis vient le tour de Baudouin I‘ qui y « passe » aussi. 


Ce Roi fit un admirable discours le 30 juin 1960 (partiellement reproduit ci-dessous) ; un 
discours vrai et sincère comme on s’exprimait encore librement et en vérité à l’époque. 
Tout était dit en peu de lignes. 

Il rappelait la gloire de la Belgique. Soixante ans plus tard, celui qui s’exprimerait ainsi 
serait condamné comme « raciste », « fasciste », « colonialiste », et autres épithètes 
sensées mettre la personne qui en est affublée au bûcher froid (pour l'instant). Parce que 
l'idéologie dominante et tyrannique considère qu'on ne peut plus être fier de son pays, de 


ses ancêtres, de ses militaires, de ses religieux, etc. 
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L'indépendance du Congo constitue l'aboutissement de l'œuvre conçue par LE 
GÉNIE DU ROI LÉOPOLD II, entreprise par lui avec un courage tenace et 
continuée avec persévérance par la Belgique. Elle marque une heure dans les 
destinées, non seulement du Congo lui-même, maïs, je n'hésite pas à l'affirmer, de 
l'Afrique toute entière. Pendant 80 ans la Belgique a envoyé sur votre sol les 
meilleurs de ses fils, d'abord POUR DÉLIVRER LE BASSIN DU CONGO DE 
L’ODIEUX TRAFIC ESCLAVAGISTE qui décimait ses populations, ensuite 
pour rapprocher les unes des autres les ethnies qui jadis ennemies s'apprêtent 
à constituer ensemble le plus grand des États indépendants d'Afrique ; enfin pour 
appeler à une vie plus heureuse les diverses régions du Congo que vous représentez 
ici unies en un même Parlement. En ce moment historique, notre pensée à tous doit 
se tourner vers les pionniers de l'émancipation africaine et vers ceux qui, après 
eux, ont fait du Congo ce qu'il est aujourd'hui. Ils méritent à la fois NOTRE 
ADMIRATION et VOTRE RECONNAISSANCE, car ce sont eux qui, 
consacrant tous leurs efforts et même leur vie à un grand idéal, vous ont apporté 
la paix et ont enrichi votre patrimoine moral et matériel. Il faut que jamaïs ils ne 
soient oubliés, ni par la Belgique, ni par le Congo. Lorsque Léopold II a 
entrepris la grande œuvre qui trouve aujourd'hui son couronnement, 
Ilne s'est pas présenté à vous en conquérant mais en CIVILISATEUR. 


Baudouin I°* 


Les pages sombres de l'État indépendant du Congo étaient soigneusement cachées, 
parfois même niées. Entre temps, croissait en Belgique le mythe du “génial Léopold 
IL, qui avait apporté aux Congolais tous les bienfaits de la civilisation et offert une 
colonie à la Belgique”. Cette conception a été diffusée dans de larges pans de la 
population par le truchement de l’enseignement et de la propagande coloniale et 
ne fut que peu remise en question jusque dans les années 1960. C’est ce mythe que 
le roi Baudouin mit en avant dans son discours du 30 juin 1960 à l’occasion de 
l'indépendance du Congo. Il fut immédiatement infirmé par le premier ministre 


Patrice Lumumba... » (page 103) 


Infirmé ? Vraiment ? Patrice Lumumba venait soudain de changer d’avis, lui qui écrivait, 


en 1956 : 


39 Discours du roi Baudoin I* le 30 juin 1960 pour l’indépendance du Congo. 
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En jetant un coup d'œil rétrospectif sur le passé, en comparant le Noir de L'État 
Indépendant et celui de l'année 1956, le Congo d'hier et celui d'aujourd'hui, on peut 
reconnaître en toute conscience que la Belgique n'a pas failli à sa mission, et qu'en 
dehors de quelques erreurs inhérentes à toute œuvre humaine beaucoup de belles 


et grandes choses ont été réalisées et continuent à se réaliser ». 4 


LA BELGIQUE A-T-ELLE PROFITE DU CONGO ? 


On lit dans le journal Le Soir du 10 juillet 1957 : 

les dépenses de l’État belge pour le Congo, avant et après 1908 s’élevaient à 
200.780.376 francs or 

les avantages que l’État belge a retiré du Congo, avant et après 1908 s’élevaient à 
00.801.435 francs or 


Le Congo a donc coûté à la Belgique. 


POUR TERMINER 


Plus que tout autre, je sais l’ardent amour que Léopold IT portait à son pays. 
Jusqu'à son dernier souffle, sa préoccupation constante fut de réserver à la nation 
— et à la nation seule — les fruits de son immense labeur. Il voulait faire une 
Belgique plus grande, plus forte, plus belle. 

LA NATION SE GRANDIT EN MANIFESTANT SA RECONNAISSANCE A CELUI 
DONT L’HISTOIRE FERA CERTAINEMENT LE PLUS GRAND MONARQUE DU 
XIX*° SIÈCLE, À CELUI DONT LE PAYS ET LA DYNASTIE DOIVENT ÊTRE LE 
PLUS FIERS . 

(S.M. le Roi Albert I‘ lors de l'inauguration de la statue de S.M. le Roi Léopold II, 


place du trône à Bruxelles.) 


Aujourd'hui les belges qui se renient et renient leur histoire ne se grandissent pas... Qu'ils 
le fassent en leur nom, c’est leur choix, peu respectable... mais ce ne sera pas en mon nom 
car je refuse que mes Rois et mes ancêtres soient salis par des intellectuels « aux ordres » 
semblables à ceux des grandes dictatures du XX‘ siècle, qui leur écrivaient la science et 
l'histoire telles qu'elles voulaient les entendre. Aujourd’hui, les idéologies du 


« politiquement correct », et du wokisme, ou encore celles qui considèrent comme bien ce 
40 Patrice Lumumba : "Le Congo, terre d'avenir, est-il menacé ?" en 1956. 
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que tous les siècles qui nous ont précédés ont considéré comme mal ; sont des idéologies 
mortifères qui précipitent l'Occident ex-chrétien dans un effondrement moral et spirituel 


que l’histoire n’a jamais connu. 


Réflexions sur une photo 


CONKGO.— Une Messe en plein atr. 


Collection A. Courboin. 


Cette image est touchante à plus d’un titre. 

Elle nous montre un prêtre célébrant la messe, comme devaient la célébrer les 
prêtres fraîchement arrivés de Belgique dans les années 1885 et suivantes, 
revêtu de tous les ornements prescrits par l'Eglise, malgré la chaleur. Ces 
jeunes prêtres, animés du service de Dieu et du salut des âmes africaines, 
dépourvus de tout, qui avaient une espérance de vie bien courte car les 
organismes européens succombaient vite sous le climat et les maladies 
tropicaux. Cela ne décourageait pas les vocations missionnaires en Belgique et 


d’autres jeunes prêtres allaient remplacer au Congo leurs prédécesseurs qui 
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avaient succombé à la tâche quelques mois après leur arrivée sur le continent 
africain. 

Cette photo nous montre des congolais assemblés pour le Saint-Sacrifice de la 
messe. Le prêtre célèbre en latin et vers Dieu. Ces braves indigènes qui ont 
encore connu, eux, ou leurs parents, le temps des sorciers, des sacrifices 
humains, de l’anthropophagie, de l’esclavage, sont là, à genoux devant Jésus- 
Dieu qui se donne à eux, qui a voulu partager leur vie par l'intermédiaire des 
prêtres missionnaires. Ils ne comprennent pas le latin et le rite, maïs ils ont 
appris à connaître le vrai Dieu, à l’aimer, et là, ils le contemplent dans Son 
Saint Sacrifice, dans l'attitude des amis de Jésus qui ne comprenaient 
certainement pas, eux, ce qui arrivait au Golgotha : Mais tous les amis de 
Jésus se tenaient à distance, avec les femmes qui l'avaient suivi de Galilée et 
CONTEMPLAIENT tout cela. 

De cette image, on peut enfin tirer une dernière leçon. Les Père Conciliaires 
du dernier Concile du Vatican, ont estimé que les fidèles européens, étaient 
devenus trop bêtes, disons-le crument, même si cela n’a pas été dit ainsi, pour 
comprendre la messe de toujours, dite en latin et célébrée face à Dieu. De la 
même façon, les Congolais ont été également estimés trop bêtes pour 
comprendre le rite latin et ils ont reçu le « rite zaïrois », avec danses et tam- 
tam, pour les abaisser et les faire retourner vers leurs rites du temps de 
lidolâtrie et des sorciers. 

Mais l’Église, la vraie, celle d’autrefois, ne prenait pas les « nègres » pour des 
sous-hommes ignares ; elle les tenait en telle considération qu’elle leur 
confiait, à l’égal des hommes blancs, son rituel qui était intact depuis les 
temps apostoliques. 

Quel respect pour ces hommes que l’époque désignait comme sauvages... 

Le premier prêtre indigène du Congo belge fut ordonné en 1917, 32 ans 


seulement après l'installation des Belges au Congo. 
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